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La surproduction d’informations, le bruit médiatique et les
polémiques stériles minent chaque jour, un peu plus, la confiance
des lecteurs. 
En 2024, les Français se détournent toujours davantage des médias,
certains se réfugiant dans “des bulles de désinformation ou
d’ignorance volontaire”, selon un rapport récent*.

Comment assurer le bon fonctionnement du débat démocratique,
lorsque plus d’une personne sur deux admet ne plus savoir
distinguer une vraie d’une fausse information?*

Face à ce désordre informationnel qui rime avec désertion civique,
The Conversation fait entendre une autre voix : associer le meilleur
de l’expertise universitaire à un journalisme rigoureux, en proposant
une information indépendante, gratuite, de qualité et accessible à
tous. Ce modèle a fait ses preuves depuis 2015 : nos lecteurs sont
fidèles, engagés et chaque année plus nombreux.
Mais l’audience ne fait pas tout.

Nous avons donc voulu savoir si notre travail journalistique, basé
avant tout sur l’expertise, avait un impact concret sur la société et le
débat public. Autrement dit, notre média est-il en mesure
d’influencer, de susciter des changements et d’aider à prendre des
décisions éclairées ? Nos articles provoquent-ils des sursauts dans la
société civile? À quel point influent-ils sur les pouvoirs économiques
et politiques?

Ce sont toutes ces questions qui ont guidé la rédaction de notre tout
premier rapport d’impact. Parce que nous sommes convaincus que
seule la véritable expertise peut faire la différence.

 Bonne lecture!

* “L’exode informationnel”, rapport de la Fondation Jean-Jaurès avec Arte 
et la société de conseil L’ObSoCo (décembre 2004)

POURQUOI MESURER
NOTRE IMPACT ?

Caroline Nourry,
Directrice générale

https://www.jean-jaures.org/publication/lexode-informationnel/


The Conversation France en chiffres 
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2024 en chiffres 

The Conversation est bien plus qu'un simple média. 
Nous sommes une association à but non lucratif, gratuite et sans publicité, et
nous avons fait le choix d’un modèle unique : une collaboration entre
enseignants-chercheurs et journalistes pour garantir une information fiable
et accessible à toutes et tous. Ce modèle, soutenu par les universités, les
instituts de recherche et surtout par vous, nos lecteurs, nous permet de
défendre un journalisme indépendant, au service du débat démocratique.

La transparence financière est 
une de nos valeurs cardinales, 
qui conditionne le contrat de
confiance avec nos lecteurs. 
The Conversation France est 
un média au statut d’association 
à but non lucratif, financée en
grande partie par les cotisations 
de nos membres (établissements
d’enseignement supérieur de
recherche). Elle perçoit également
des subventions publiques dans le
cadre de différents dispositifs
nationaux et régionaux, et fait
appel aux particuliers, sous la
forme de dons déductibles.

Nos ressources

Plus de
12 000 

auteurs enseignants
chercheurs ont

collaboré avec nous
depuis 2015

2 428
articles publiés 

en 2024 sur le site 
The Conversation

France

Une équipe de 

15 
journalistes

éditeurs

Dons 
de particuliers

Cotisation des 
établissements membres

Subventions 
publiques

14.6% 11.9%

68.5%

Autres
2%

3%
Formation



2024 en chiffres 

Notre audience

4 
millions 

de pages vues par mois
(+17% sur notre site *)

Plus de 

110.000 
abonnés à 

nos newsletters (+38% *)

17.000
articles publiés

 depuis 2015

130
vidéos publiées 

sur les réseaux sociaux

1 511 576
 vues de vidéos

toutes plateformes confondues



21%
un auteur démarre
une collaboration
avec une autre
université

4%

8%

23%

31%

12%
un auteur est
contacté par un
décideur politique
pour une audition,
un rapport...

un auteur est
approché pour un
projet avec une
entreprises ou un
industriel

un auteur est
invité à prendre 
la parole à un
colloque ou une
conférence

5%
un auteur partage 
son expertise avec une
ONG, un think-tank,
un syndicat

3%

l’un de nos articles
est mentionné dans
une fiche Wikipedia 

un auteur mentionne
son article pour obtenir
un financement de
recherche

un auteurs est
interviewé à la radio,
à la télévision ou par
un youtubeur

À la suite de la publication de leur article, les quelque 12 000 universitaires
qui publient des articles sur The Conversation France sont régulièrement
invités à prendre la parole à des conférences, sollicités par d'autres médias,
contactés par des associations, des ONG, consultés par divers organismes
publics ou privés, auditionnés par des commissions parlementaires. Au total
551 impacts ont été recensés en 2024.

Les données sont en pourcentage du total des impacts recensés en 2024. Plusieurs réponses possibles.

Notre impact

551 impacts 

2024 en chiffres 



2024 en récits 

Onze impacts marquants
Nous avons interrogé nos auteurs et nos universités partenaires,
mis à contribution nos journalistes, écumé les bibliothèques
scientifiques, les sites institutionnels et les encyclopédies en ligne,
“scrapé” le web de manière systématique, à la recherche des traces
de retombées concrètes de nos articles au cours de l’année. 

Nous avons identifié plus de 550 impacts directement reliés à des
articles parus dans The Conversation. Mais les chiffres ne disent
pas tout. 

Les pages qui suivent décrivent 11 événements significatifs
intervenus en 2024. Si la connaissance scientifique éclaire le
monde, elle peut aussi le transformer. En voici quelques preuves.



Pesticides

L’IMPACT
Acte 1. Après la publication de l’article dans
The Conversation le 21 février, certains des
auteurs sont invités sur les plateaux TV.
Leur message : l’indicateur HRI-1 ne rend
pas bien compte du risque lié à l’usage des
pesticides en France et en Europe.

Le gouvernement 
se ravise, et missionne 
des scientifiques 

DANS THE CONVERSATION
Alors que la stratégie “Écophyto” vise à
réduire l'usage des pesticides de 50% d'ici
à 2030, le gouvernement décide en
février 2024 de changer l’indicateur
utilisé pour évaluer les quantités de
substances vendues pour protéger les
cultures. Cependant, dans The
Conversation, treize membres du Comité
Scientifique et Technique (CST)
interpellent l’État : le nouvel indicateur
HRI-1 souffre de différentes limites, dont
celle de ne pas tenir compte des “doses
unité”. En clair, le risque associé à des
substances potentiellement très toxiques,
mais actives à beaucoup plus faibles
doses, peut ainsi se retrouver “masqué”
par d’autres substances.

“Une bonne dizaine de médias
de premier plan nous ont
contactés à la suite de l’article
de The Conversation.”
 
Corentin Barbu, chercheur à l’Inrae. 
Co-auteur de l’article.

Acte 2. Le 3 mai, le CST du plan Ecophyto
publie un article provisoire (préprint)
évaluant scientifiquement les indicateurs:
"Il nous fallait étayer scientifiquement
notre argumentation dans un article
académique”, résume Jean-Noël
Aubertot, Président du CST.

Acte 3. Le 27 juin, le gouvernement sort
du statu quo et missionne Philippe
Mauguin, PDG de l’Inrae, pour réfléchir à
des évolutions de l'indicateur HRI-1.

 Acte 4. Des chercheurs de l’Inrae, dont
des membres du CST Ecophyto, et
auteurs de l’article publié dans The
Conversation, forment une équipe pour
plancher sur des évolutions potentielles
de l’indicateur HRI-1.
Ce travail est actuellement en cours, et la
remise du rapport est prévue en janvier
2025. 

https://theconversation.com/plan-ecophyto-tout-comprendre-aux-annonces-du-gouvernement-223571
https://theconversation.com/plan-ecophyto-tout-comprendre-aux-annonces-du-gouvernement-223571


DANS THE CONVERSATION
“La recherche montre qu’un terroriste noue
ses problématiques subjectives à une cause
collective, notamment lorsqu’il s’engage dans
une action meurtrière.” Dans un article,
Laure Westphal, psychologue et
chercheuse à Paris-Sorbonne Nord,
interroge les passages à l’acte de
terroristes qualifiés de “loups solitaires”,
qui ont perpétré des attaques isolées en
France en 2023. 

Concurrence

Terrorisme

DANS THE CONVERSATION
La mise en concurrence des trains
express régionaux rendra-t-elle les TER
plus performants ? Dans leur article,
Christian Desmaris et Guillaume
Monchambert, chercheurs à Science Po
Lyon et à l'Université Lumière Lyon 2,
estiment que cette stratégie n’est pas à
même de résoudre certains défis du
transport ferroviaire, comme l'efficience
productive ou la maîtrise des
subventions publiques.

Des économistes
face au régulateur 
et à la SNCF

L’IMPACT

L’IMPACT

Une psychologue 
entendue au Sénat 
pour un texte de loi

Relayé par d’autres médias, l’article The
Conversation, publié en juillet 2023, a
conduit ses auteurs au cours des mois
suivants à être invités à quatre reprises
au plus haut niveau de la décision
publique et de la régulation des
questions ferroviaires en France : par
l’Autorité de la concurrence, la Chambre
régionale des comptes Auvergne-Rhône-
Alpes, la Direction de la stratégie SNCF-
TER et l’Autorité de régulation des
transports (ART).

Outre plusieurs participations à des
émissions et des articles de presse,
Laure Westphal a été auditionnée par
le Sénat dans le cadre d’une
proposition de loi visant à améliorer
l’accompagnement de personnes
incarcérées pour terrorisme à leur
sortie de prison. Participer à ce rapport
(déposé le 17 janvier 2024) a été pour
elle l’occasion de valoriser ses
recherches et son expérience clinique
au plus haut niveau, mais aussi de
“rendre intelligible le lien entre l’intime
et le politique”, précise-t-elle. 

“Il est manifeste pour nous 
que les médias en ligne de
qualité sont très largement
complémentaires aux revues
scientifiques.”
 
Christian Desmaris, Science Po Lyon

https://theconversation.com/terrorisme-ces-individus-instables-qui-se-dopent-aveuglement-a-la-foi-ideologique-215818
https://theconversation.com/des-ter-plus-performants-la-mise-en-concurrence-ne-pourra-pas-tout-209151
https://www.senat.fr/rap/l23-258/l23-258_mono.html


DANS THE CONVERSATION
La discrimination, le racisme et parfois
les insultes affectent sévèrement le
mental des sportifs qui sont pris pour
cible. C’est le triste tableau que dresse
Matys Verlant, doctorant en Sciences et
Techniques des Activités Physiques et
Sportives à l'Université de Bordeaux,
dans un article de mai 2024 faisant suite
à une longue enquête de terrain. 

Contrer le racisme 
dans les stades 
avec Lilian Thuram

DANS THE CONVERSATION
Le sociologue Williams Nuytens,
professeur des universités en Sciences et
Techniques des APS à l’Université
d'Artois, s'est plongé durant plusieurs
années dans les archives policières et
travaillé sur des “scènes des crimes” afin
d’analyser les ressorts de la violence entre
supporters. Pour The Conversation, il
écrit un article éclairant après une série
d’agressions dans les stades. 

Un sociologue sur
les chaînes d’info pour
décrypter la violence 
des “ultras”

Violences dans le sport

L’IMPACT
À la suite de la publication fin 2023 et
durant l’année 2024, Williams Nuytens a
été invité à l’antenne de nombreuses
chaînes de TV en qualité d’expert de la
violence dans les stades : sur TF1, RMC
Sport, BFMTV, France Info, France Bleu,
mais aussi à Radio France Occitanie,
l’Agence France Presse, Le Parisien, Radio
France Loire Océan, La Croix, Le Progrès…
Il y décrit la sociologie de la violence, qui
renforce le groupe et devient une
ressource identitaire, une violence “difficile
à éradiquer, d’autant que sa gestion se
heurte à des impératifs économiques”.

L’IMPACT
L’article a été lu par Lilian Thuram,
double champion du monde de
football, dont la fondation travaille sur le
racisme. Il se sont parlé et ont évoqué
de futures collaborations. “J'étais sur le
terrain pour ma thèse. Le premier
réflexe de Lilian Thuram a été de
m’ouvrir son carnet d’adresse de
sportifs professionnels. Ce fut d’une
grande aide pour moi”, souligne Matys
Verlant.

https://theconversation.com/sportifs-professionnels-victimes-de-racisme-quel-impact-sur-leur-mental-212053
https://theconversation.com/comment-expliquer-la-violence-des-supporters-213000


Urbanisme
durable

Discours de haine

DANS THE CONVERSATION
Sur fond de crise agricole et de pression
sur le pouvoir d’achat, la chercheuse
Anissa Fedji, de l’Université de Caen
Normandie, et le professeur Olivier
Badot, de l'ESCP, s'interrogent dans un
article du 28 juillet 2024 sur l’avenir du
modèle de l’hypermarché. Un format
historiquement dominant du paysage
commercial français, aujourd'hui en
difficulté structurelle.

L’hypermarché
repensé avec
l’Ademe

En audition au CESE
pour déconstruire 
la violence verbale
DANS THE CONVERSATION
Béatrice Fracchiolla, professeure en
sciences du langage à l'Université de
Lorraine, explore dans un article la
nécessité de déconstruire les discours de
haine pour mieux les combattre. Un
autre article de l’autrice décryptait les
slogans utilisés lors la manifestation du
15 juin "contre l'extrême droite".

L’IMPACT
Ce travail de vulgarisation a donné 
un surcroît de visibilité aux travaux 
de la chercheuse, la conduisant à 
être auditionnée le 15 octobre 2024,
avec d’autres experts, par le Conseil
économique, social et
environnemental (CESE) dans le 
cadre d’un projet de saisine sur la
banalisation de la violence verbale et
des discours de haine.  Cette saisine
sera entérinée par un vote en février
2025, avant sa présentation en
plénière. Béatrice Fracchiolla a par
ailleurs été contactée par des ONG, et
notamment la Ligue des droits de
l’homme (LDH) pour des
interventions publiques. 

L’IMPACT
L’article a été lu par le directeur de
Territoire Circulaire, un cabinet
d'urbanisme commercial qui
collabore avec l'ADEME, dans le
cadre d'une expérimentation visant
à promouvoir une approche
responsable et durable des projets
commerciaux. Contactée, Anissa
Fedji a été invitée à rejoindre le
comité scientifique, et suit
désormais cette expérimentation
dans plusieurs villes de France. 

https://theconversation.com/les-hypermarches-ont-ils-encore-un-avenir-235264
https://theconversation.com/les-hypermarches-ont-ils-encore-un-avenir-235264
https://theconversation.com/deconstruire-les-discours-de-haine-pour-mieux-les-combattre-147686
https://www.lecese.fr/travaux-du-cese/saisines/de-la-banalisation-de-la-violence-verbale-au-discours-de-haine-decrypter-mieux-agir-pour-restaurer-le




Violences sexistes
et sexuelles

La sociologie aux côtés des
femmes menacées, avec
les Allocations familiales

DANS THE CONVERSATION
Sandrine Dauphin, politologue à l'Ined,
plaide pour une nouvelle approche des
violences conjugales. Elle propose de cesser
de considérer les victimes uniquement
comme des « publics vulnérables » et de
réviser les politiques publiques en
développant des soutiens, afin de valoriser
leur pouvoir d'agir et leur résilience face à
ces violences. DANS THE CONVERSATION

À l'opéra, les violences sexistes et
sexuelles sont récurrentes et témoignent
des relations de pouvoir propres à ce
milieu, analysent Marie Buscatto,
professeure de sociologie à l’Université
Paris 1 Panthéon-Sorbonne, et Ionela
Roharik, de l’École des Hautes Études en
Sciences Sociales (EHESS). Leur article
présente les résultats d’une enquête
menée en 2020.

À l’Assemblée nationale,
elle expose les abus 
dans la sphère artistique

“Les violences sexuelles et sexistes sont récurrentes et font l’objet de
faibles niveaux de dénonciation. Elles sont produites par plusieurs
dynamiques sociales et affectent les carrières des femmes artistes,
techniciennes et gestionnaires évoluant dans les mondes de l'art.”
Marie Buscatto, Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne

L’IMPACT
“L’article a accéléré beaucoup de choses”,
témoigne la chercheuse, pour qui les
propositions affluent depuis la
publication, fin 2023. Avec la Caisse
nationale des allocations familiales (Cnaf)
elle réfléchit à l’évaluation du dispositif
“Nouveau départ”, qui aide les femmes
menacées à quitter leur foyer. Elle a
donné des conférences de sensibilisation,
est intervenue auprès d’étudiants à
Science Po, ainsi que dans un diplôme
universitaire de l’Université de Lille. Enfin,
la chercheuse devrait contribuer à deux
ouvrages : un livre de vulgarisation sur les
violences conjugales (Ed Le cavalier bleu),
et un travail de recherche sur les
politiques de lutte contre les violences
conjugales, avec l’Université de la
Réunion.

L’IMPACT
En mars 2024, Marie Buscatto a été
convoquée par la commission de
l’Assemblée nationale sur les
violences commises dans les secteurs
artistiques et médiatiques, pour faire
état de ses vingt années de recherche
sur les inégalités femmes-hommes.
Son audition, retransmise en vidéo,
s’est tenue le 16 décembre 2024.

https://theconversation.com/violences-conjugales-et-si-lon-cessait-de-considerer-les-victimes-uniquement-comme-publics-vulnerables-216757
https://theconversation.com/lopera-un-univers-propice-aux-violences-sexistes-et-sexuelles-222421
https://videos.assemblee-nationale.fr/video.15961595_6760226261211.violences-commises-dans-les-secteurs-artistiques-et-mediatiques--auditions-diverses-16-decembre-2024


Santé des enfants

DANS THE CONVERSATION
Dans un article du 25 décembre 2023,
Pascale Ezan, professeure des universités
et spécialiste des comportements de
consommation à l’université Le Havre
Normandie, alertait sur l’importance
d’endiguer la progression de l’obésité des
enfants. La chercheuse y défendait une
approche basée sur le marketing social et
les réseaux sociaux.

Le “bien manger” 
porté à l’Unesco et à la
Commission Européenne

L’IMPACT
À la suite de cette publication, la
chercheuse est contactée par des
députés chargés de rédiger un rapport
sur l’alimentation des français. Lors d’une
audition, elle défend qu’ils peuvent
devenir des acteurs de leur alimentation,
et même des passeurs de bonnes
pratiques au sein de leur foyer. Le 2
février 2024, Pascale Ezan a participé au
13e colloque de la chaire “Alimentations
du monde” de l’Unesco, au cours duquel
elle a cité certains de ses articles publiés
dans The Conversation. Elle a également
présenté ses travaux de recherches sur
les jeunes, l’alimentation et les réseaux
sociaux à la Commission européenne.

DANS THE CONVERSATION
Pourquoi lire des histoires à son bébé
prématuré ? Pour vivre un moment
d'évasion, s’accorder une pure joie à le
voir s’éveiller, mais aussi pour “échapper 
à la culpabilité qui va avec la maladie d’un
enfant”, souligne Cécile Boulaire,
maîtresse de conférences en littérature
pour la jeunesse à l’Université de Tours,
dans un article du 29 février 2024.

La lecture aux bébés
prématurés inspire 
les hopitaux

“Cet article a été très lu, si je compare 
à ce que je publie ordinairement.
Beaucoup de gens m’en ont parlé, 
que je ne touche pas d’habitude.”
Cécile Boulaire, Université de Tours

L’IMPACT
Plusieurs hôpitaux ont par la suite
contacté Cécile Boulaire, se disant
inspirés par cette pratique émergente en
néonatologie. Depuis, un site internet a
été créé pour renseigner les services
hospitaliers qui voudraient mettre en
place de telles séances de lecture.

https://theconversation.com/rendre-les-enfants-acteurs-du-bien-manger-218480#:~:text=Accro%C3%AEtre%20la%20capacit%C3%A9%20des%20enfants,lutter%20contre%20les%20in%C3%A9galit%C3%A9s%20sociales.
https://www.chaireunesco-adm.com/2024-Mangez-jeunesse
https://www.chaireunesco-adm.com/2024-Mangez-jeunesse
https://theconversation.com/pourquoi-lire-des-histoires-aux-bebes-prematures-222442#:~:text=Par%20la%20lecture%2C%20sortir%20de,en%20harmonie%20avec%20leur%20b%C3%A9b%C3%A9.


Hors les murs

“Autour de la
question”

Nos journalistes sortent de la rédac
En 2024, The Conversation France a conclu des partenariats avec France 24,
RFI et France Inter. Les journalistes de la rédaction y interviennent
désormais en tant que chroniqueurs réguliers pour mettre en valeur les
articles qui ont marqué l’actualité. 

Une semaine sur deux, 
la chronique d’un de 
nos journalistes. pour

commenter une 
image d’actualité.

Les vidéos sont ensuite
retransmises sur la chaîne

Youtube de France 24
(7,28 millions d’abonnés).  

“Derrière l’image”

Chaque mois, un de nos
journalistes Sciences
participe à l'émission,

aux côtés d’autres
magazines scientifiques. .

Le club “C’est 
pas du vent”

Des chroniques régulières
d’une de nos journalistes

Environnement

“Carrefour 
de l’Europe”

Intervention mensuelle 
de notre journaliste

International 

La Matinale 

Pendant l’été, 
nos journalistes

participent à l’émission
quotidienne.



Nos lecteurs nous écrivent. 

“Chaque matin je reçois
par mail un article et c’est
avec beaucoup de plaisir
que je le lis. Merci encore
pour vos articles si bien
écrits et si complets.”
Claude, Dijon

Voici mon soutien 
à la diffusion des expertises
des jeunes chercheurs 
et chercheuses dans 
le grand public. Ne 
changez rien, continuez!”
Jacqueline, Clermont

“C’est bien volontiers que
je vous envoie un petit 
don pour soutenir le
journalisme indépendant,
et bénéficier de vos
articles.” C.

“Vos envois sont
passionnants,
mais je n’ai pas
le temps de 
tout lire !” 
Jeannie,
Roquebrune.

“J’apprécie votre
travail, que je suis
grâce à votre
newsletter. Bonne
continuation à 
toute votre équipe, 
en vous souhaitant 
le meilleur.”
Gildas, Lorient

“Je vous
remercie pour
la qualité, 
la diversité 
des articles
proposés.”
Elvire, Alleins

“Je continue d’apprécier
le traitement des
événements de
l’actualité avec une mise
en perspective, par des
intervenants diversifiés
et compétents. Votre
média traite les sujets
avec recul, mise en
perspective, évite le
sensationnel et n’écarte
pas la complexité.”
Jean-Marc, Bruay La
Buissière

“Merci pour votre travail
de qualité et d’intérêt. Il
y a trop à lire, chaque
jour je culpabilise de ne
pouvoir tout consulter!” 
Anonyme

“À une presse libre et
indépendante, que j’apprécie
de suivre au quotidien.”
Brigitte, Perpezac-le-Noir

“Avec mes plus sincères
remerciements pour
l’information de grande
qualité à laquelle vous nous
permettez d’avoir accès.” 
Robert

LETTRES DE
DONATEURS,
DÉCEMBRE 2024



Nous travaillons uniquement avec 
des experts qui rédigent, avec des

journalistes, des articles accessibles au
plus grand nombre de lecteurs. 

Nous le faisons en tant
qu'organisation à but non lucratif, 
100 % indépendante, sans publicité 

ni paywall.

L’expertise universitaire, l’exigence journalistique


